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Les Exercices 

Spirituels de St Ignace, 
moyen privilégié
d’évangélisation.

Chers amis, chers retraitants,
Une nouvelle année commence, Une année reçue de TOI, Père, Nous 
l’avons remis d’avance en tes mains telle qu’elle sera. Émerveillés 
ensemble, Émerveillés de TOI, Père nous n’avons pour seule offrande 
que l’accueil de ton Amour. Marqués du goût de vivre, du goût de 
vivre en TOI ,Père,nous n’avons pas d’autres vivres que la faim du 
pain rompu... (inspiré d’un hymne des laudes)

Les Communautés de Notre Dame de Fatima.

 
 

 

         

   

LES TRIBULATIONS DE LA SAINTE FAMILLE, (n° 110) 
inspirée de prédications de nos premiers Pères C.P.C.R.

Recommandation habituelle : n’oubliez pas la prière n°46, 
c’est le seul élément qui reste immuable tout au long de la 
retraite. Cela montre bien son importance. C’est un condensé 
de ce que nous avons vu dans le Principe et Fondement : 
nous sommes créés par Amour pour 
aimer...

Prière préparatoire (n° 46) : demander à 
Dieu notre Seigneur sa grâce pour que toutes 
mes intentions, mes actions et mes opérations 
soient purement ordonnées au service et à la 
louange de sa divine Majesté. 

Comme nous vous le disions le mois 
dernier, en même temps que nous 
réfléchissons sur comment répondre 
à l’Appel du Roi, Saint Ignace nous invite à contempler 
Celui qui nous appelle. Il nous fait demander la grâce d’une 
connaissance intérieure du Seigneur qui pour moi s’est fait 
homme afin que je L’aime et Le suive davantage (n° 104). (cf 
feuille de déc.)

Dans la retraite de huit jours et à fortiori de trente, nous avons  
davantage le temps de développer la Vie cachée de Notre 
Seigneur. Dans les cinq jours nous sommes contraints de 
passer rapidement et c’est bien dommage. Alors, ici, profitons 
de voir quelque chose des «épreuves» ou «tribulations de la 

Sainte Famille». Ces quelques tableaux vous donneront une 
idée de ce qu’on appelle «l’Evangile de l’enfance». Restez 
simplement là où vous goûtez quelque chose. ...car ce n’est 
pas d’en savoir beaucoup qui rassasie et satisfait l’âme, mais de 
sentir et de goûter les choses intérieurement. (annotation n°2)

Vous aurez remarqué que les Exercices sont toujours 
articulés de la même façon :

Premier préambule : l’histoire. Cette 
fois nous verrons l’adoration des mages, 
la fuite en Egypte, le retour à Nazareth, la 
perte et le recouvrement au temple. 

Deuxième préambule : la composition 
de lieu. Celle-ci varie en fonction de 
l’histoire contemplée. 

Troisième préambule : la demande de 
grâce propre à la deuxième semaine : 

la connaissance intime de Notre Seigneur qui seule peut nous 
permettre de L’aimer et Le suivre davantage. C’est une grâce 
de choix qui nous permet de vivre un jour après l’autre, tout 
au long de l’année, en compagnie de Notre Seigneur. Le 
rencontrer en vérité, et vivre avec Lui à tout instant. Parvenir 
à m’entretenir avec Lui, comme un ami parle à son ami, 
nous dit St Ignace. Vivre de cette relation tout au long des 
jours et de manière particulière dans la vie sacramentelle 
(confession/communion...). Jusqu’au grand jour du Face à 
face qui viendra immanquablement.

Pour répondre à ceux qui s’étonnent de cette relecture proposée chaque mois. Cette entrée en matière est vraiment 
un point important de votre rencontre, ce n’est pas pour «meubler» la soirée. J’irais jusqu’à dire, si vous n’avez pas 
le temps de faire autre chose, faites au moins cela.
Après une prière à l’Esprit Saint et à la Sainte Vierge, prenez ce temps d’une relecture et d’échange. Gardez 
toujours la Prière d’Alliance comme point de départ de votre partage. Quels cadeaux de Dieu avez-vous reçus ? 
Quels cadeaux Lui avez-vous faits ? Avez-vous pu mettre en place l’examen dont on a parlé les mois passés ? 
Comment se passe votre examen particulier ? Où en êtes-vous des résolutions personnelles et fraternelles.. ? 
Rappel du déroulement de la prière : 1) ACTION DE GRÂCE - 2) DEMANDER LA GRÂCE POUR CONNAÎTRE SES 
MANQUEMENTS -  3) FAIRE LE BILAN : pourquoi cela a-t-il marché ou n’a-t-il pas marché ? - 4) LA DEMANDE DE PARDON  
-  5)  LA DEMANDE DE GRÂCE POUR DEMAIN reprendre le même objectif si nécessaire, en ajustant selon ce que le Seigneur 
aura pu nous montrer.

Belle et sainte Année nouvelle,

avec l’assurance de nos prières.



Avec quelle attention lisons-nous 
un contrat d’assurance...

... pour être sûr d’avoir tout ce qu’il faut au cas où la maison 
brûle, la voiture soit abîmée, l’avion supprimé, le portable 
volé, notre santé ébranlée... On veut avoir coché toutes les 
bonnes cases pour ne rien perdre. Et qu’en est-il de notre 
assurance éternité ? En fait, nous ne savons pas si la maison 
va brûler, si la voiture sera abîmée, si l’avion sera supprimé, 
si notre santé va se détériorer... Mais nous savons, avec 
certitude, que l’éternité nous attend. Mettons-nous tous 
les atouts de notre côté ? C’est étrange comme pour cela 
on s‘assure au moindre coût : juste ce qui est strictement 
obligatoire. Si c’est déjà quelque chose, reconnaissons 
que nous sommes bien loin de connaître la joie de vivre au 
jour le jour avec Celui qui nous a créés pour ce Bonheur 
ETERNEL ! Trop souvent lors 
d’un accident nous avions cru être 
couverts pour tout et nous nous 
rendons compte qu’il manquait 
juste cette petite croix dans la 
clause qui change tout...

Avec le Bon Dieu ne soyons 
pas pingres. Des croix, il faut 
en faire dans la vie et en porter, 
alors tant qu’à faire de suivre 
les commandements de Dieu, 
suivons-les rondement, par 
amour. Même si Saint Ignace 
est bien conscient que parfois 
seule la peur de l’Enfer peut nous 
maintenir sur le bon chemin quand 
notre amour pour Dieu n’est plus 
assez puissant pour nous faire avancer rondement (n° 65 sd 

préambule).

Si nous souhaitons être épanouis, vivons à fond ce que 
Dieu nous propose. Nous y trouverons la plénitude de notre 
réalisation, considérer la vie de St Ignace, de St François 
et de tous les saints. Saint Louis Marie Grignon de Montfort 
disait même : Si on ne hasarde pas quelque chose pour 
Dieu, on ne fait rien de grand pour Lui. Nous sommes là 
dans une autre dimension ! N’oublions pas qu’une vie 
chrétienne est bien plus qu’une assurance-vie, fut-elle 
éternelle. Ici nous entrons dans la gratuité de l’Amour. Cette 
grâce de connaissance intérieure du Seigneur que nous fait 
demander St Ignace est de celle qui fait les Saints. Qu’il 
est triste de suivre plus ou moins les commandements pour 
s’assurer, plus ou moins, un p’tit bonheur éternel. Pourquoi 
se contenter de si peu, quand Dieu veut TOUT nous donner... 
Ne serait-ce pas vivre dans la tièdeur que Dieu vomit ? Mon 
Dieu que nous sommes bêtes, car ou Dieu est tout ou Il n’est 
rien. Si nous croyons qu’Il n’est rien pourquoi s’embêter ! 
Mais si nous croyons qu’Il est TOUT, alors pourquoi être 
mesquin ? S’il est vraiment le Père aimant, le Dieu qui nous 
aime et qui est tout puissant, nous devons y répondre de 
façon convenable. Mais, bien sûr, pour comprendre cela il 
faut d’abord «Le connaître», «Le rencontrer». Quand on voit 
les paroisses vides, on s’interroge : comment faire pour Le 
faire connaitre autour de nous ? Et bien commençons déjà 
par Le rencontrer personnellement, et Le refléter là où nous 
sommes. 

« Les hommes d’aujourd’hui ont plus  
besoin de témoins que de maîtres.  

Et lorsqu’ils suivent des maîtres, c’est 
parce que leurs maîtres sont devenus  

des témoins. » (Paul VI au Conseil des laïcs - 1974)

Saint Ignace désire que nos contemplations débouchent 
sur du concret. C’est pourquoi en considérant ce que le 
Seigneur a fait ici bas pour nous, pour moi, St Ignace nous 
invite à nous poser LA bonne question : et moi que dois-je 
faire pour le Christ ?

De toute éternité le Seigneur a rêvé de sa crèche, ce n’est 
pas par hasard que cela Lui est arrivé. Il s’est servi de causes 
secondes pour en arriver là, mais c’est bien Lui et toujours 
Lui qui est le Maître du temps et de l’histoire. Sachant que 
nous ne découvrrions pas par nous-même la valeur de la 
pauvreté, Il donne le ton dès les premiers instants de sa 

vie. Comme nous l’évoquions 
le mois dernier, nous n’aurions 
pas fait comme le Bon Dieu. 
Nous aurions peut-être commencé 
par convoquer les notables 
du pays et non  ces pauvres 
bougres de bergers. Jérusalem 
est à moins de 10 kilomètres 
de Bethléem, ce n’était pas une 
affaire de prévenir en tout premier 
les prêtres par exemple. D’ailleurs 
ceux-ci seront prévenus quelques 
jours plus tard par une caravane 
d’étranges mages qui ne passait 
sûrement pas inaperçue. Nous 
savons bien pourquoi ils ne se 
sont pas dérangés.  Hérode le 
Grand était alors en affaires avec 

eux. Il dépensait des millions pour la restauration du temple, 
ce n’était pas le moment de se mettre mal avec lui pour un 
soit disant petit roi né dans une étable. Les gens importants 
traitent d’affaires sérieuses. Si Hérode se déplace après le 
retour des mages, alors ils l’accompagneront pour lui faire 
plaisir. Mais les mages ne repasseront pas par Jérusalem et 
les prêtres auront raté l’occasion de leur vie. 

Cela ne peut-il pas nous arriver à nous aussi ? Et les autres ? 
Les autres sont occupés par leurs affaires. Vous n’imaginez 
pas le monde que drainent les recensements. Et ces gens là 
ont besoin de louer des chambres, de manger. C’est simple 
on n’a que l’embarras du choix, alors on donne au plus 
offrant... Pour tous ces notables c’est la pleine saison. Pas 
de temps à perdre, en ce moment le temps est de l’argent. 
Ici chambre à louer... Nous verrons après la saison, si nous 
y pensons encore. 

Jésus était là dans la grotte,  
juste à côté de leur boutique peut-être. 

Comme Il a choisi de demeurer là, dans le tabernacle, 
juste à côté de mon bureau peut-être... Il attend encore. 
Ne soyons pas de ceux qui ratent ces bonnes occasions 
pour milles autres préoccupations. Le Ciel va donc avertir 
les bergers. Ils n’ont rien d’important à faire ceux-là ! Mais 
surtout ils ont du coeur et des yeux qui voient par-delà les 
apparences. Du premier coup d’oeil, ils seront boulversés 
de leur rencontre. Ils seront bien payés de leur générosité. 
Mais lorsqu’ils raconteront ce qu’ils ont vu, on ne les croira 
pas, on se moquera d’eux. - Eh Rebecca, tu les entends ces 
drôles, il paraît que le p’tit de la Marie c’est le Messie... On 
riera, et le monde passera à autre chose.



Cependant, après quelque temps, rebondissement 
formidable autour de cette naissance :  voici une caravane 
extraordinaire qui arrive de l’Orient. A leur tour ces mages 
disent venir voir le Messie... Et si c’était vrai ce qu’avaient 
dit les bergers ? Et d’un coup on se souvient être de la 
famille de Joseph... - Ah si nous avions accueilli Marie et 
Joseph l’autre nuit, c’est chez nous qu’ils viendraient ces 
grands messieurs... - Ah, ben mince alors...j’aurais pu mettre 
sur ma maison une belle enseigne : l’Auberge des trois mages. 
Lorsque Bernadette habitait avec ses parents au cachot 
de Lourdes, personne ne les connaissait. Mais maintenant 
il serait de bon ton de mettre sur la devanture «Auberge 
Soubirous». ça c’est vendeur !

Après avoir adoré l’Enfant Dieu, les mages, sur les conseils 
d’un ange, sont repartis par un autre chemin. Joseph les 
avait vu arriver avec surprise, il les avait accueillis avec bonté 
et avec joie. Ces si grands 
personnages ne venaient-ils 
pas de fort loin pour adorer 
l’Enfant. Mais il les vit aussi 
repartir avec soulagement. 
Pourquoi ? parce que 
Joseph et Marie ne sont pas 
des mondains. Alors que les 
mages s’éloignent, ils les 
accompagnent un temps 
du regard, puis Joseph 
et Marie se sourient et se 
promettent au moins une 
journée tranquille. Il faut 
bien se reposer un peu...  
Et nous savons ce qui s’est passé. Au milieu de la nuit, un 
ange apparait à Joseph et se sont des impératifs qui se 
succèdent : Joseph, Fils de David, lève-toi, prends l’Enfant et 
sa mère fuis en Egypte... tu y demeureras tant que je ne te dirai 
pas de retourner... -et pour finir l’ange ajoute : ... Hérode veut 
tuer l’Enfant !... Cette annonce a du avoir l’effet d’une bombe 
dans le coeur de Joseph. En effet, au palais c’est une crise 
de rage princière, par crainte pour son trône, Hérode fera 
tuer tous les enfants de moins de deux ans... 

A la grotte pas un mot ne fait écho aux paroles de l’ange. 
Aurions-nous réagi ainsi, les remarques ne se seraient-elles 
pas succèdées au contraire. - Mais Monsieur l’ange vous 
n’y pensez pas, Marie est fatiguée. Est-ce bien le Seigneur 
qui vous a dit tout cela ? N’auriez-vous pas pu nous le dire 
plus tôt nous serions partis avec les mages... Mais en pleine 
nuit, comme ça, alors que nous ne connaissons même pas la 
route ! Rien, pas un mot, Saint Joseph sait que le Bon Dieu 
peut avoir des raisons qui nous échappent et il a pleinement 
confiance en Lui.  Joseph-le-juste a toujours été ajusté à la 
volonté de Dieu, c’est pourquoi il a fait de si grandes choses. 
Le Bon Dieu est un grand artiste qui a besoin d’instruments 
dociles... Joseph obéit tout simplement. La situation est 
terrible, tout le monde connaissait ce fou sanguinaire 
d’Hérode. Avant de réveiller Marie, Joseph porte un regard 
attendri sur Elle et sur l’Enfant... Mais il n’a pas le choix, il ne 
faut pas tarder. Il lui explique brièvement ce qui se passe, 
il en dira plus en route... Rapidement ils prennent quelques 
effets, Marie enveloppe son Petit dans une couverture, 
et dans le silence et le froid de la nuit, humblement ils 
obéissent, la peur au ventre. Nous savons effectivement 
ce qui se passera derrière eux. Quel terrible chemin ont-ils 
du faire vers cette terre idolâtre? Là-bas, encore personne 

pour les accueillir. Ils sont des étrangers, pauvres qui plus 
est. St Joseph, pour faire vivre sa famille, a du accepter 
d’humbles et durs travaux. En Egypte on trouvait surtout du 
travail sur les bords du Nil. Là, on déchargeait des chalands 
chargés de blé, on transbordait des sacs de 80 kilos dans 
les galères romaines qui emportaient la marchandise en 
Sicile, en Italie, en Afrique, en Espagne... Ce travail était fait 
par des esclaves. Quatorze heures par jour ils portaient des 
balles sous un soleil de plomb... et ça marchait à coups de 
fouets ! Joseph a du louer ses bras pour gagner la vie de 
sa famille. On peut l’imaginer, peu payé et fatigué achetant 
quelques oignons et un peu de pain qu’il portait à la sainte 
Vierge. Celle-ci se rendait bien compte qu’Elle mangeait 
«la sueur» de son époux, mais il lui fallait bien nourrir le 
petit. Quant à Elle, pour augmenter le revenu insuffisant, elle 
s’astreignait à faire de grosses lessives. Imaginons-la, le 
petit attaché dans le dos. Mais, le Bon Dieu n’aurait-Il pas pu 

leur éviter tout cela ? Si bien 
sûr ! Alors pourquoi ne l’a-t-Il 
pas fait ? Voilà ce qu’il nous 
faut découvrir. Grâce à leur 
vaillance on peut penser que 
la situation s’est améliorée 
peu à peu... Nous pouvons 
imaginer les joies simples de 
la sainte famille et entendre 
le rire cristallin de Marie riant 
des amusements de son fils 
avec St Joseph... 

Ils étaient pauvres certes, 
mais la joie ne devait pas 

manquer. Les saints demandaient d’entrer dans l’intimité de 
la sainte Famille. En en sortant ils chantaient la joie parfaite 
qu’ils trouvaient dans leur contemplation. 

Et un jour l’ange intervint de nouveau : Joseph tu peux revenir 
maintenant... Dans quel état ont-ils retrouvé la maison, 
l’atelier laissés il y a si longtemps ? Est-on content de revoir 
Joseph et sa petite famille ? Mais que vous est-il arrivé ? 
Pourquoi avoir tant tardé à rentrer depuis le recensement ?

A Nazareth va commencer le mystère de la vie cachée de 
Notre Seigneur. Certains enfants ont un destin prodigieux 
qui les distingue des autres dès leur plus jeune âge. Mozart 
à 7 ans avait déjà composé une sonate. Très tôt on pu noter 
l’intelligence hors norme de Blaise Pascal. A peine âgée de 
18 ans Jeanne d’Arc délivre Orléans, à 24 ans Bonaparte 
est général, à 25 ans Alexandre le Grand a déjà un empire... 
Pourquoi le Fils de Dieu qui avait tant à faire n’a «rien fait» 
avant 30 ans ? Voyons Seigneur, ne pouviez-vous pas aller 
directement à Rome prendre la place de l’empereur ? Et 
pourquoi ne pas aller à Athènes, à Alexandrie faire de beaux 
discours ? Encore une fois nous notons que nous n’aurions 
pas agi comme Lui. Attendre 30 ans, mais quel mystère  ?!  
Alors que son Coeur le portait au salut des âmes ! 30 
ans dans le silence et 3 années seulement pour se faire 
connaitre, faire des miracles et mourir pour nous... Allez 
comprendre quelque chose aux idées de Dieu ?

Mais que fait-on à Nazareth ? On y vit les Béatitudes que 
le Seigneur prêchera sur la montagne. Il est bien difficile de 
croire tout ce qu’Il nous dit : bienheureux les pauvres, ceux qui 
pleurent, les doux, les pacifiques... - Non, mais Seigneur vous 
croyez vraiment que je me laisse faire comme ça  ?! Jésus 
l’a pourtant fait pendant 30 ans. Quel mystère ? C’est bien 



Questions Pour 
une reFLeXion PersonneLLe 
et échanges en Fraternité

Que font naître en vous ces contemplations ? 
Relevons combien de fois nous n’aurions pas agi 
comme Lui et pourquoi ? 
Notons aussi comment Il a voulu que sa volonté se 
manifeste dans notre devoir d’état et les évènements, 
heureux ou malheureux, qui remplissent nos journées... 
En ce début d’année prenons la résolution d’être 
plus attentif et prompt à répondre à sa divine volonté. 
Demandons à Marie et Joseph de cheminer avec nous 
un jour après l’autre.

autre rendez-vous : à Notre Dame de Fatima.
Rencontre des Fraternités le 5 février 2023

Ceux qui viennent de loin peuvent arriver la veille. 
Nous vous encourageons à participer nombreux à cette 
rencontre. En effet nous aurons diverses nouvelles et 
propositions à vous partager concernant la vie des 
Fraternités. Nous attendons aussi vos propositions.

parce qu’Il savait qu’on n’aurait pas voulu Le croire qu’Il a fait 
cela... Il a appris humblement à obéir à Marie et à Joseph, 
à prendre sa part de corvée, selon son âge. Puis lorsqu’Il 
fut assez grand Joseph l’a initié au métier de charpentier. 
Tu vois tu prends la scie comme cela, puis les clous... et tu 
fais ainsi Jésus. Et Jésus faisait comme on lui disait. Mais 
quel mystère ! Quel mystère ? Il faisait tout en s’appliquant, 
donnant en toute chose le meilleur de Lui-même. Jésus 
aurait pu aisément leur dire : écoutez j’ai 18 ans, je suis le 
Fils de Dieu, j’en sais plus que vous. Il aurait pu confectionner 
sur le champ une scie électrique, une machine à laver... 
Pourquoi ne l’a-t-il pas fait ? Voilà encore ce qu’il nous faut 
découvrir. Quelle leçon ! 

Mais qu’est-ce qu’il y a  
de plus important sur la terre ?

Pour moi c’est de participer à la coupe du monde, 
pour moi c’est d’être professeur à la Sorbonne, 
pour moi de gagner beaucoup d’argent, pour moi 
d’avoir une vie facile, pour moi d’être général... 
Mais Jésus nous a donné l’exemple et nous voyons, encore 
une fois, que nous n’aurions pas fait comme Lui. Voilà donc 
ce qu’il nous faut découvrir. Nous nous disons chrétien mais 
nous avons plein de points de divergence avec l’exemple 
que Dieu nous donne en venant sur terre. Quelle est donc 
cette chose, la seule qui compte ? La seule chose qui compte 
et sur laquelle nous serons jugés quand nous aurons quitté 
cette vie : ce sera d’avoir fait la volonté de Dieu, simplement 
là où Dieu nous attendait... C’est la seule chose qui compte. 

Mais la volonté de Dieu,  
comment la connait-on ? 

Elle est dans l’obéissance aux commandements de Dieu, 
aux commandements de l’Eglise, dans l’obéissance aux 
ordres légitimes de nos supérieurs légitimes, elle est enfin 
dans l’obéissance aux évènements providentiels. Il pleut 
pourquoi maugréer ? J’ai un voisin grincheux, une difficulté 
au travail... Et comme Jésus savait que nous ne voudrions 
pas l’admettre, Lui, le Fils de Dieu, pendant 30 ans leur fut 
soumis. Que ce soit le Jésus de 7 ans, de 20 ans ou de 29 
ans, Il allait simplement et joyeusement chercher l’eau à la 
fontaine quand Marie le Lui demandait. Dommage, mille fois 
dommage, si une telle leçon nous laisse indifférent. 

Il est vrai qu’Il a dérogé une fois à cette obéissance 
exemplaire. A 12 ans, Il est resté au temple, sans prévenir 
personne. Quel enseignement se dégage de cet épisode ?

Ses parents l’avaient amené au Temple à Jérusalem. On 
y restait 8 jours pour la durée des fêtes. De nombreuses 
caravanes convergeaient ainsi vers la ville. Les femmes 
marchaient devant entre elles et les hommes, groupés entre 
eux, derrière. Le soir, les époux se retrouvaient. Tout surpris 
Joseph et Marie ne virent pas Jésus à cette première étape. 
Ils firent le tour de leurs proches, demandant ici, là... Mais 
personne ne L’avait vu. Durant le chemin Marie pensait que 
Jésus était avec Joseph et Joseph qu’Il était avec sa mère. 
C’est la première dispute, plaise à Dieu qu’on se dispute 
ainsi... - Oh Joseph, je n’aurais pas dû...- Mais non Marie c’est 
moi... Ils sont tellement désolés, inquiets. Ils refont le chemin 
à l’envers. Ils passent une nuit terrible et le lendemain 
l’angoisse ne fait qu’augmenter. On discute, on commère... - 
c’est vous qu’avez perdu le petit ? - oui - et vos autres enfants 
sont où ? - Nous n’avons que celui-là. - Vous n’en avez qu’un 
et vous n’êtes pas capables de le garder. Vous savez quand on 

a des enfants il faut faire attention. Moi j’en ai 5 et je n’en perds 
jamais... - Mais quel âge a-t-il ? - 12 ans. - Ben à 12 ans on sait 
se débrouiller... enfin normalement. Il est normal votre petit ? 
De retour à Jérusalem ils continuent leur recherche. Enfin 
le troisième jour ils Le retrouvent au Temple. Leurs coeurs 
ont du sauter de soulagement... et Marie devait penser : dès 
qu’Il va me voir Il va me sauter dans les bras... après cette 
cruelle séparation. Elle s’approche de Lui, Notre Seigneur l’a 
vue et lui fait un petit signe pour le signifier. Mais rien, Il ne 
fait pas un pas de plus ! Ce n’est qu’après avoir pris congé 
des docteurs qu’Il revient vers Elle, comme si rien ne s’était 
passé. La Sainte Vierge extériorise alors son inquiètude : 
Mon Fils pourquoi ? et la réponse de l’Enfant vient comme 
un coup de poignard : pourquoi me cherchiez vous, ne savez 
vous pas que Je dois être aux affaires de mon Père ? Comme 
si son enfant lui disait : Je ne suis pas venu pour votre plaisir 
ma Mère, mais pour sauver les hommes. C’est comme une 
anticipation de ce qui se passera 20 ans plus tard. Mais 
alors les souffrances de Marie seront bien plus terribles. 
Par là notre Seigneur a montré à sa Mère qu’Elle était, elle 
aussi, associée à sa Passion et à la Rédemption. 

Notre Seigneur depuis des siècles appelle par millions des 
jeunes qui ont aussi des objections : mais pourquoi moi, on 
a besoin de moi à la maison, au bureau, que vont devenir mes 
parents... ? - Moi aussi jeunes gens J’ai besoin de vous pour 
me faire connaitre. Ce jour là notre Seigneur a voulu écraser 
le Coeur de sa Mère, de son Père et son propre Coeur, 
pour pouvoir dire au cours des siècles à ces jeunes : allez 
laissez tout, venez vous aussi travailler aux affaires de mon 
Père. Laissez tout venez avec Moi travailler à l’extension du 
Royaume...

LE CERCLE ST IGNACE DE PARIS ORGANISE 
une Presentation Des eXercices
 LE maRDi 24 jaNviER à 20h00

ouvert à tous !

LIEU : PAROISSE SAINT DOMINIQUE  
grande salle paroissiale  

9-11 Villa Saint Jacques, PaRis 14ème, 

métro Saint Jacques (ligne 6).


